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Ça c’est un souvenir du jour où les amies de la grand-mère
de Damien ont commencer à l’appeler pour lui parler de son petit-fils.
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Spécial merci à Gaëtan d’avoir sauvé 
BEAUCOUP de nos trajets en voiture 
avec notre fils.



Quelques articles
(de gens qu’on n’a même pas payé très chers pour les écrire !)
(on les met en très très grand parce qu’on en a pas beaucoup)

Ça c’est un article de Chalon dans la Rue
Morgane l’a découvert en buvant son café
Un lendemain d’avoir joué
Et Damien a bien failli s’étouffer
Parce qu’on le compare à Nikos Aliagas.
Ne serait-ce pas ça, réussir sa vie ?

En faisant ce dossier on l’a relu ensemble
Et même que Morgane a un peu pleuré
(Elle est plutôt sensible).
Par contre ça dit que Damien
Chante à la Vianney
Mais lui il préfère Nikos Aliagas.
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Deuxième Chalon
Deuxième article
Youpi !

Par contre on s’appelle toujours Alsand
Et pas Asland.
Mais on commence à avoir l’habitude.
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Là on comprend pas tout tout
Surtout la dernière phrase
Mais ça a l’air plutôt sympa 
Alors on le met quand même.
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R
achel Monnat, on l’a
remarquée cette an-
née dans le journal
L’Illustré et à la radio

dans Vertigo, Le grand soir et
Premier rendez-vous. Pas de
doute, l’ancienne infirmière
devenue modèle, puis comé-
dienne est de retour sur le de-
vant de la scène. Avec deux…
ouvrages. Ses deux premiers.
Comme dans ses précédents
spectacles, notamment quand
elle apparaissait seule et nue
sur scène, la Jurassienne de
41 ans explore les thèmes du
corps et de la sexualité. «L’in-
touchable nudité» est sorti de
presse en avril 2021 et «Un
jour, j’ai jailli» est en relecture,
aux éditions Accrosens que
l’artiste vient elle-même de
créer. Aussi remplaçante dans
l’enseignement à Porrentruy,
la Bruntrutaine est en train de
s’installer dans un petit appar-
tement de Vendlincourt. Nous
l’y avons rencontrée. Portrait
d’une femme caméléon en
trois postures.

Legrandécart
Rachel Monnat était cette infir-
mière qui faisait les choses
comme tout le monde. L’en-
droit discret où elle vit pourrait
coller à l’étiquette. A un détail
près: la barre de pole dance qui
fend en deux la pièce où elle
nous accueille.
On s’imagine la césure sociale
qu’elle a connue. En posant
nue pour des peintres, dessina-
teurs et sculpteurs, puis en

brûlant les planches comme
elle l’a fait, la Jurassienne a
«ôté sa carapace». Ce ne fut pas
sans douleur. A l’image de
cette toute première représen-
tation, il y a neuf ans au Panto-
graphe, à Moutier, où elle s’est
dit «plus jamais», avant de com-
prendre que le public avait
aimé sa pièce. Pour elle, c’était
mourir lentement ou désobéir
aux «diktats de la société».
Une famille traditionnelle,

avec un job qui lui paie ses va-
cances? C’est devenu, dans son
esprit, une vie inconcevable.

Lepoing sur la table
Dans «Rachel et ses amants»,
l’artiste n’y va pas par quatre
chemins quand elle parle de
sexualité. «Si je devais repren-
dre ce spectacle, je le ferais un
peu différemment. Dans certai-
nes scènes, j’étais à la limite du
vulgaire. J’usais aussi beaucoup

de l’ironie, et les spectateurs ne
savaient plus forcément à quel
moment j’étais sincère ou non.»
Appeler un chat un chat, c’était
une façon pour Rachel Monnat
de «taper du poing sur la table»,
d’exister et de faire voler en
éclats son «carcan social et fami-
lial». Aujourd’hui, c’est
l’échange avec le public qui
guide la démarche de cette ar-
tiste complète, tour à tour chan-
teuse, musicienne ou drama-

turge. «Un jour, j’ai jailli», dont le
titre est explicite, «ne sera pas
seulement un livre qu’on lit à
unemain», assure l’autrice dans
un sourire. «Les retours de mes
relecteurs me montrent que ce
texte a une dimension libéra-
toire dans la conception de la
sexualité», explique-t-elle.

Lamain tendue
Dans la vie, Rachel Monnat a
d’abord connu des «amours ro-
cambolesques». Elle a ensuite
ressenti le besoin d’éprouver
une vie libertine, de «faire des
expériences. Pendant un an.
Puis j’en ai eu assez, j’ai voulu re-
trouver une vie sexuelle plus in-
timiste.» Longtemps, elle s’est
rêvée en garçon. Jusqu’au jour
où elle a connu l’orgasme, ce
moment où, dit-elle, «le gouffre»
du plaisir s’est enfin ouvert sous
ses pieds. Sur la question, la
jeune femme en connaît un
rayon… de littérature scientifi-
que. Et elle s’étonne que la re-
cherche se soit tant focalisée sur
la mécanique féminine et si peu
sur la recherche du plaisir.
Féministe, Rachel Monnat? Pas
au sens où on l’entend. Elle qui a
exercé «une trentaine de mé-
tiers» – «je n’étais pas moins
payée que les hommes» – ne des-
cendra jamais dans la rue. «Je
préfère une méthode plus sub-
tile. Par exemple, tenir la porte
aux machos. Bien des hommes
se sentent perdus aujourd’hui
dans leur sexualité. Je pense que
certaines revendications fémi-
nistes n’y sont pas étrangères.»

RachelMonnat
semet (encore)ànu

Ancienne infirmière,modèle, puis comédienne, la Jurassienne nous parle à nouveau de
sexualité, cette fois-ci en prenant la plume.

La Jurassienne Rachel Monnat était infirmière avant de se lancer dans le one-woman-show, puis de devenir écrivaine. LUCAS VUITEL

PARVINCENT COSTET

Les retours de mes
relecteurs me montrent

que ce texte a une dimension
libératoire dans la

conception de la sexualité.”
RACHEL MONNAT

ÉCRIVAINE

Le temps passe à la pluie. Les bonnes
pratiques demeurent. Ainsi en va-t-il
du Summer Tour de La Plage des Six
Pompes, tournée régionale de spec-
tacles sélectionnés hors les rues de
La Tchô. Parmi eux, «L’Odyssée
d’Alysse» fait escale à Tramelan, à
l’invitation d’Agora, agence locale de
diffusion culturelle. Harmonieuse-
ment réparti entre base et hauteur
d’une pyramide des âges étayée d’un
an et demi à 77 ans, le public fait bon
accueil à la Compagnie Alsand de Ve-
vey.

Les exploits d’Ulysse
Entre chimère et démystification,
deux protagonistes abordent les fa-
meux exploits d’Ulysse. Toujours
d’attaque, l’héroïsme au masculin
sent quand même fort la naphtaline.
Ceci lui vaut une légère mise à jour

contemporaine. Désormais, il in-
combe donc à Alysse de faire le job.
Campée par Morgane, l’altière guer-
rière grecque quitte Troie pour re-
joindre sa Pénélope d’épouse.
Comme de bien entendu, tout se
complique pour l’aventurière, con-
frontée à nombre d’épreuves tant ho-
mériques que bordéliques. Car nous
sommes au théâtre, de rue qui plus
est, forme dont les codes fraient entre
relecture des grands textes et poésie
débridée, prise de risque indicible et
ménagement de l’inattendu, rapport
complice au public et plus si entente,
le tout placé au cœur du jeu perçu
comme la plus noble conquête de
l’âme humaine.
En contrepoint, Damien donne le
tempo, replace les scènes dans leur
contexte, commente l’action (et la
réaction), tout en assurant la bande

son par voix, micro et looper interpo-
sés.
Lancé sur les flots du récit, le duo
convie l’improvisation à s’inscrire
dans une trame tendue jusqu’aux re-
trouvailles finales. Mêlé au déroulé,

le public devient tour à tour co-créa-
teur des ambiances sonores, agita-
teur de tempête, porteur de message
ou maléfique sirène. Parfois fait aus-
si le mort sur commande, tant l’habi-
leté à entrer dans le jeu demeure

vive à toute saison. Se dégage de cet
assemblage une jouissive dé-
brouillardise narrative partagée au
présent parfait. Ingéniosité rusée di-
rectement issue de la métisse origi-
nelle, ici à plein vif. ANTOINE LEROY

T’asoùleclown?

Entre chimère et démystification, deux protagonistes abordent les fameux exploits d’Ulysse. ULYSSE PRODUCTIONS

Le public a fait bon accueil à
«L’Odyssée d’Alysse», de la Compagnie Alsand.
TRAMELAN

PUBLICATION
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Un article sur Quatrième Mur (il nous évoque juste mais d’une manière sympa alors bon)

https://quatriememur.ch/article/la-rue-se-faufile-tire-son-epingle-du-jeu

Un article sur leprogramme.ch :

https://vd.leprogramme.ch/article/detournement-de-conte#

À la RTS (que radio car on n’était pas coiffé.e.s) (à 33 min) :

https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/marion-houriet-co-directrice-du-
theatre-boulimie-a-lausanne-26121965.html

Une émission de radio française (à 16 min) :

https://www.radio-calade.fr/2022/05/20/le-petit-festival-des-dindes-folles-2022/?
fbclid=IwAR1pAr4qDlFxK3VPKcX-kXwSSmVVTW2PRj77noo0cmcGOrGr25VpW3
8YmMA

LIENS À COPIER / COLLER
(Hé ouais on te fait boser)

Et ça
C’est pas un article

C’est juste une photo de nous.
Bisou.

Notre tout premier article dans le 24H :

https://www.24heures.ch/a-vevey-les-heroines-de-contes-semancipent-72908109
2044
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Là
Ça parle pas de nous
MAIS
C’est une photo de nous
Alors bon
On a le droit
De le mettre aussi.
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